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 Résumé du tome 1
Le  Petit  Voleur  d’ombres  a  connu  une  rentrée 
mouvementée.  Il  a  dû  déménager,  s’adapter  à  sa 
nouvelle école et a appris que ses parents se séparaient. 
s’est découvert un super-pouvoir. Il peut voler l’ombre 
des  autres  et  connaître  tous  leurs  secrets.  Que  ce 
soit celle de Marquès, la terreur de la classe, ou celle 
d’Yves,  le  gardien  de  l’école,  les  ombres  vont  lui 
apprendre à faire le bien…
Résumé du tome 2
Le Petit Voleur d’ombres a décidé de se ﬁxer des 
déﬁs : remporter le cœur d’Élisabeth et l’élection du
délégué de la classe.
Et se réconcilier aussi avec le redoutable Marquès !
Mais un rayon de soleil a tout changé : notre héros 
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 [image: ]Changer la vie
Depuis la rentrée des classes, Luc passait 
toutes les récrés assis sur le banc. Son attelle 
au pied l’empêchait de jouer avec les autres. 
Pas question de laisser mon unique ami 
s’ennuyer tout seul. Je l’ai rejoint, mais, 
lorsque je me suis assis à côté de lui, il 
m’a montré Marquès du doigt et a dit en 
soupirant:
— Cet imbécile est en train de serrer 
la main de tous les élèves de la classe, il 
fait même semblant de s’intéresser aux 
discussions des filles, tout ça pour être 
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 populaire. Allez, aide-moi, ce n’estpasfacile 
de se relever avec cette cheville.
Je lui ai tendu la main et on est partis 
faire quelques pas.
Je n’avais pas l’esprit tranquille. 
Quelques jours plus tôt, j’avais découvert 
mon super-pouvoir et, comme je ne 
savais pas encore bien le contrôler, 
j’avais volé accidentel lement l’ombre de 
Marquès. S’il s’en apercevait, ça irait 
mal pour moi. Heureusement, depuis 
que c’était arrivé, il n’avait pas cessé 
de pleuvoir, et, sanssoleil, les ombres 
ne pouvaient apparaître sur le sol de la 
cour. Malheureusement, tant qu’elles 
n’apparaîtraient pas, je ne pourrais pas 
lui rendre la sienne.
Ça devait être un moment où la chance 
avait décidé de me sourire, car, dès qu’on 
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 [image: ]s’est approchés de Marquès, une éclaircie 
a percé le ciel. J’ai regardé par terre, c’était 
la pagaille, toutes les ombres se super-
posaient, comme pour un conciliabule 
(c’est un motqu’on a appris hier au cours 
d’histoire).
Marquès s’est retourné pour nous faire 
comprendre d’un regard méchant que 
nous n’étions pas les bienvenus. J’ai avancé 
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 [image: ]quand même, juste assez pour que mon 
ombre recouvre la sienne. Je lui ai 
murmuré de reprendre sa place et elle m’a 
obéi sans broncher. Enfin, elle a un peu 
râlé quand même, mais j’ai été bien 
soulagé de voir que j’avais de l’autorité 
sur elle, autant que maman quand elle 
m’ordonne d’aller faire mes devoirs. Luc 
n’y a vu que du feu, il m’a tiré par l’épaule 
et on s’est éloignés.
— Je te rappelle, a-t-il dit, que les 
élections du délégué de la classe ont lieu 
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 vendredi, il est temps que tu fasses quelque 
chose pour être populaire.
—  Pourquoi ?
— Pour donner une raison aux autres 
de voter pour toi.
Les mots de Luc ont sonné comme 
une phrase d’adulte. Le regarder boiter, 
le dos voûté, m’a replongé aussitôt dans 
un drôle de rêve. Nos ombres se sont 
chevauchées et mon super-pouvoir s’est 
encore manifesté. Soudain, comme dans 
un film, je nous ai vus tous les deux, bien 
plus vieux qu’en vrai, bien plus vieux que 
la dernière fois dans la boulangerie de 
ses parents. Comme si notre amitié allait 
durer toute notre vie. Luc n’avait presque 
plus de cheveux, son front lui remontait 
jusqu’au milieu du crâne. Il avait les traits 
tirés, la peau de son visage était ridée, 
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 mais, derrière des petites lunettes rondes, 
ses yeux bleus brillaient toujours autant, 
ce que j’ai trouvé rassurant.
— Qu’est-ce que tu voudrais faire plus 
tard ? lui ai-je demandé.
— Je ne sais pas, il faut qu’on décide 
tout de suite ?
— Non, pas forcément, enfin, je crois 
pas. Mais si tu devais quand même choisir 
maintenant, tu penserais à quoi ?
— À devenir un très bon boulanger, 
comme ça, je travaillerais dans la boulangerie 
de mes parents.
— Et si tu avais le choix d’être autre 
chose que boulanger comme ton père ?
Luc a réfléchi et un sourire a éclairé son 
visage.
— Alors j’aimerais être comme 
M.Chabrol, le médecin, mais je ne pense
14
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 pas que ce sera possible. Maman dit qu’il 
n’y aura bientôt plus assez de clients pour 
que la boulangerie survive. Depuis que le 
supermarché vend du pain, mes parents ont 
du mal à gagner leur vie, alors ils auront 
besoin de moi pour que je les aide.
J’ai compris pourquoi Luc ne serait 
pas médecin. En fait, je le savais depuis 
qu’on avait partagé un pain au chocolat et 
un éclair au café, depuis que mon super-
pouvoir me l’avait montré, adulte, assis 
derrière le comptoir. Luc resterait dans 
notre petite ville ; sa famille n’aurait jamais 
les moyens de lui offrir de quoi faire de 
longues études.
D’un côté, c’était une bonne nouvelle 
parce que ça signifiait que la boulangerie 
résisterait à la guerre du supermarché, 
mais, d’un autre, c’était moins gai parce 
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 [image: ]qu’il ne serait jamais docteur comme il en 
rêvait. Je ne voulais pas le lui dire, je 
devinais que ça lui ferait de la peine, peut-
être même que ça le découragerait alors 
qu’il était pourtant le meilleur de la classe 
en sciences naturelles. Du coup j’ai gardé 
ce secret pour moi.
Il faut que je fasse attention où je pose 
mes pieds, que je surveille chacun de mes 
pas à cause de mon pouvoir sur les ombres. 
Même un jour de mauvais temps, on n’est 
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 pas à l’abri d’une petite éclaircie. Savoir à 
l’avance ce qui va arriver aux gens qu’on 
aime bien, ça ne rend pas nécessairement 
heureux.
— Alors, pour ces élections, qu’est-ce 
que tu comptes faire ? a repris Luc.
Moi, j’avais une autre question à lui 
poser.
—  Luc, si tu avais le pouvoir de deviner 
ce que les gens pensent, ou plutôt, ce qui 
les rend malheureux, tu ferais quoi ?
— Où est-ce que tu vas chercher des 
idées pareilles ? Ça n’existe pas ce pouvoir.
—  OK, mais si ça existait quand même, 
tu ferais quoi ?
— Je sais pas, j’aurais peur que le 
malheur des autres déteigne sur moi.
— C’est la seule chose que tu ferais ? 
Tu aurais peur ?
18





 [image: ]— Chaque fin de mois, quand mes 
parents font les comptes de la boulangerie, 
ils ont l’air inquiet, mais je ne peux rien 
y changer et ça me rend triste. Alors si je 
ressentais les malheurs de tous les gens, ce 
serait vraiment horrible.
— Et si tu pouvais les rendre heureux 
en changeant leur vie ?
— Il est pas marrant ton pouvoir, 
réfléchissons plutôt à la façon de te faire 
gagner l’élection.
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 [image: ]— Attends, si tu devenais maire du 
village plus tard, ça te plairait ?
Luc s’est adossé au mur de l’école 
pour reprendre un peu son souffle. Il m’a 
regardé fixement et, tout d’un coup, il a 
eu un grand sourire, encore plus grand que 
tout à l’heure.
— Ça ce serait chouette, mes parents 
seraient très fiers, et puis j’inventerais 
une loi pour interdire au supermarché 
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 d’ouvrir un rayon boulangerie. J’interdirais 
aussi le rayon articles de pêche, parce 
que le vendeur sur la place du marché 
est le meilleur copain de mon père, et lui 
aussi ses affaires vont mal depuis que le 
supermarché a ouvert…
— Tu pourrais même faire voter une 
loi qui interdirait le supermarché.
—  Je crois que quand je serai maire de la 
ville, m’a dit Luc en me tapant sur l’épaule, 
je te nommerai ministre du Commerce.
Plus tard en rentrant à la maison, il faudra 
que je demande à ma mère si les maires 
ont des ministres, parce que j’aimerais bien 
être le ministre de Luc, mais j’ai quand 
même un doute.
Dans le couloir qui mène à la salle de 
classe, j’ai espéré que l’ombre de Marquès 
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 [image: ]avait bien retrouvé son propriétaire pendant 
l’éclaircie à la récré, que c’était bien la 
mienne qui s’allongeait au bout de mes 
chaussures, et en même temps, si étrange 
que cela paraisse, je me suis senti un peu 
lâche d’avoir pensé ça.
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 [image: ]L’effroyable explosion
La leçon de mathématiques venait de 
commencer quand un bruit terrifiant a 
résonné dans la cour. Les carreaux ont 
volé en mille morceaux, le professeur 
nous a hurlé de nous jeter à 
terre et il n’a pas 
eu besoin de nous 
le répéter deux fois.
Il y a eu un silence de 
mort. M. Gerbier s’est 
relevé le premier et nous 
a demandé si l’un denous 
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 [image: ]était blessé, il avait l’air terrorisé. Àpart 
nos oreilles qui sifflaient et deux filles 
qui n’arrêtaient pas de pleurer, tout allait 
plutôt bien, sauf les pupitres qui étaient 
tout en désordre. Le professeur nous a 
fait sortir tout de suite après etnous a 
ordonné de nous mettre en file indienne. 
Il a quitté la classe en dernier et a couru 
dans le couloir pour se mettre devant 
nous. Je ne sais pas s’ils avaient répété 
l’exercice entre profs, mais toutes les 
autres classesavaient fait comme nouset 
il y avait un monde fou. La cloche 
delarécré ne cessait de sonner.
Dans la cour, le spectacle était 
hallucinant. Toutes les fenêtres de l’école 
avaient perdu leurs vitres, le sol était 
recouvert de bouts de verre qui brillaient 
dans la lumière du soleil et une grande 
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 [image: ]colonne de fumée s’élevait derrière la 
remise du gardien.
— Mon Dieu, c’est la citerne de gaz ! 
a crié M.Gerbier.
Je ne voyais pas ce que Dieu venait 
faire là-dedans, à moins qu’il ait eu 
besoin d’utiliser un briquet géant et qu’il 
ait un peu raté son coup au moment de 
s’en servir. En même temps, quand on 
connaît tous les poisons mortels qu’il y a 
dans une cigarette, je voyais mal Dieu en 
train d’en fumer une, mais bon, peut-être 
que ses poumons à lui ne craignent rien, 
vu qu’il est déjà au ciel. N’empêche, la 
colonne de fumée montait quand même 
jusqu’à lui, mais c’était peut-être qu’une 
coïncidence.
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 Mme la directrice était dans tous ses 
états, elle a ordonné aux professeurs de 
nous recompter… pour la troisième fois.
Elle n’arrêtait pas de tourner en rond 
en répétant: « Vous êtes sûrs qu’ils sont 
tous là ? » Et puis un prénom lui venait en 
tête, alors elle criait: « Mathieu, le petit 
Mathieu, il est où ? Ah, il est là ! », puis 
elle passait à un autre. Heureusement elle 
n’a pas pensé à moi, je n’avais vraiment 
pas besoin qu’on rappelle que j’étais petit, 
surtout en pleine période électorale.
Tout était détruit à l’endroit où avait 
eu lieu l’explosion. Même de loin, on 
entendait le crépitement des flammes, 
elles grimpaient de plus en plus haut 
derrière la remise du gardien, on voyait 
même leurs ombres danser sur le toit. Et 
devant moi, j’ai vu celle d’Yves, mais sans 
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 [image: ]lui, comme si elle était venue me trouver 
toute seule.
Je l’ai vue avancer, je savais que c’était 
moi qu’elle cherchait, je le sentais de 
toutes mes forces. Mme la directrice et 
les professeurs étaient bien trop occupés à 
recompter les élèves pour faire attention à 
moi, alors je me suis mis à marcher vers la 
remise, où l’ombre m’entraînait.
On entendait hurler des sirènes de 
camions de pompiers, mais elles étaient 
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 [image: ]encore bien loin. L’ombre d’Yves me guidait 
toujours, elle avançait vers la colonne de 
fumée, et je la suivais. Plus j’approchais, 
plus la chaleur grandissait, et j’avais de 
plus en plus de mal à progresser. Il fallait 
pourtant que j’y aille, je crois que j’avais 
déjà compris pourquoi l’ombre était venue 
à moi.
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 J’étais presque arrivé à la remise du 
gardien quand les flammes se sont mises 
à lécher le toit. Elles gigotaient comme 
des vrais monstres, en faisant des bruits 
terribles, un peu comme quand on mâche 
un chewing-gum la bouche ouverte et 
qu’on fait claquer une bulle, mais en 
beaucoup plus fort. Les flammes étaient 
en train de tout dévorer. J’ai eu très 
peur, je n’avais pas très envie d’avancer, 
mais l’ombre d’Yves m’a supplié et je l’ai 
fait quand même. Soudain j’ai entendu 
MmeSchaeffer hurler mon prénom. Elle 
a couru derrière moi. Elle ne court pas 
très vite, MmeSchaeffer. Elle me criait 
de revenir immédiatement. J’aurais bien 
voulu lui obéir, mais je ne pouvais pas, 
c’était plus fort que moi, et j’ai continué 
vers où l’ombre me disait d’aller.
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 [image: ]Devant la remise, la chaleur 
était devenue insupportable, 
je m’apprêtais à tourner 
la poignée de la porte 
quand MmeSchaeffer m’a 
pris par l’épaule 
et m’a tiré en arrière. Elle 
m’a lancé un regard 
incendiaire, mais je 
suis resté campé sur 
mes jambes et j’ai 
refusé de reculer. Je 
fixais cette porte, mon regard ne pouvait 
pas s’en détacher. Elle m’a secoué le bras 
et m’a passé un savon. J’ai réussi à me 
libérer et je suis reparti vers la remise. Je 
l’ai sentie revenir dans mon dos, alors je 
lui ai dit ce quej’avais sur le cœur, c’est 
sorti d’un coup.
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 [image: ]— Il faut sauver le gardien ! Il est pas 
dans la cour, il s’est évanoui dans sa remise, 
il est en train d’étouffer.
C’est MmeSchaeffer qui a failli s’étouffer 
quand elle m’a entendu lui dire ça. Elle 
m’a ordonné de reculer, et là, ce qu’elle a 
fait m’a vraiment surpris. Elle est plutôt 
du genre menue Mme Schaeffer, rien 
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 [image: ]àvoir avec la mère de Luc, enfin, je veux 
dire qu’elle n’est pas très costaud, et 
pourtant, elle a envoyé un de ces coups de 
pied dans la porte, si fort que la serrure n’a 
pas résisté.
MmeSchaeffer est entrée toute seule 
dans la remise et elle en est ressortie en 
traînant Yves par les épaules. Nous l’avons 
éloigné le plus possible, je l’ai quand même 
un peu aidée jusqu’à ce que le prof de gym 
nous rejoigne pour prendre la relève et 
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 que Mmela directrice me soulève par le 
fond de la culotte pour me ramener sous 
le préau. C’était très humiliant, parce que 
mes pieds ne touchaient pas le sol, mais 
personne n’a rigolé. Au contraire, les élèves 
me regardaient étrangement et surtout en 
silence. J’ai traversé la cour comme ça 
et Mmela directrice a enfin daigné me 
reposer. Elle aussi m’a regardé bizarrement, 
elle a enlevé les cendres qui recouvraient ma 
veste, avec des gestes très attentionnés. Ses 
lèvres étaient toutes tremblantes, comme 
si elle allait se mettre à pleurer. Et puis 
elle m’a fixé longuement et s’est mise à 
murmurer:
—  Toi, tu es un sacré petit bonhomme.
Heureusement qu’elle avait dit ça à voix 
basse, bonhomme pourquoi pas, mais petit, 
je m’en serais bien passé.
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 [image: ]En attendant, Mme la directrice ne 
pouvait plus décoller ses yeux de moi et je 
ne savais pas du tout ce qu’elle attendait 
que je dise ou fasse.
Les pompiers sont arrivés pour me 
sauver de ce tête-à-tête qui devenait assez 
gênant. Ils ont installé Yves sur une civière, 
lui ont collé un masque sur la bouche et ils 
l’ont emmené à l’hôpital après nous avoir 
tous rassurés sur sa santé.
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 — Plus de peur que de mal, nous a dit 
le commandant.
Il a promis qu’Yves serait très vite remis 
de ses émotions et qu’il reviendrait bientôt. 
J’ai jeté un regard à la directrice et j’ai pensé 
que pour elle ça risquait de prendre un peu 
plus de temps.
Il faut dire qu’elle était vraiment bizarre, 
Mme la directrice, elle n’arrêtait pas de me 
crier dessus et juste après elle me serrait 
dans ses bras, des larmes plein les yeux, 
en me disant que j’avais sauvé Yves, que 
personne n’avait pensé à lui, sauf moi, et 
qu’elle ne se le pardonnerait jamais. Bref 
elle avait un mal fou à se décider.
Le chef des pompiers est venu me voir. 
Il m’a demandé de tousser, il a soulevé 
mes paupières, a regardé l’intérieur de 
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 mabouche et m’a examiné des pieds à 
la tête. Et puis, il m’a donné une tape 
dans le dos, en me disant que si je voulais 
rejoindre sa brigade quand je serai grand, 
il serait heureux de me compter dans ses 
rangs.
Si papa avait entendu ça, je suis certain 
qu’il serait rentré dès ce soir à la maison, et 
ne serait plus jamais reparti, mais, manque 
de chance, il n’était pas là.
J’ai pu constater que maman n’était pas 
la seule mère reliée par talkie-walkie avec 
Mme la directrice parce que je l’ai vue 
débarquer peu après avec plein d’autres 
parents dans la cour, tout aussi paniqués.
Luc est venu à ma rencontre, lui aussi 
m’a pris dans ses bras, et il m’a soufflé à 
l’oreille:
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 — Je t’avais conseillé de trouver un 
truc pour devenir populaire, mais là, je 
reconnais que tu as fait très fort.
Après, on est tous rentrés chez nous, 
l’école était finie pour la journée.
Le vendredi suivant, j’ai gagné les 
élections de délégué de classe à l’unanimité, 
moins une voix. Cet idiot de Marquès avait 
voté pour lui.
J’ai retrouvé Luc après le résultat du 
vote. Il n’a rien dit, il s’est juste contenté 
de sourire. On lui avait enlevé son attelle 
le matin et il m’a montré sa cheville guérie, 
elle était quand même beaucoup plus mince 
que l’autre.
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 [image: ]Le cahier secret
Huit jours après l’explosion de la citerne 
de gaz, Yves est revenu au collège. Il avait 
l’air normal, à part un bandage autour du 
front qui lui donnait un air de pirate. Ça 
lui allait plutôt bien, comme si, jusque-là, 
il lui avait toujours manqué 
quelque chose. Peut-être que, 
dans une autre vie, il avait été 
pirate. Je ne savais 
pas si je devais 
le lui demander, 
je verrais bien 
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 sil’occasion se présentait un jour de parler 
de pirates aveclui.
À l’heure de la cantine, je suis sorti 
avant les autres, je n’avais pas très faim. 
Yves était au fond de la cour, il regardait 
ce qui restait de sa remise, c’est-à-dire pas 
grand-chose. Il était penché sur les débris, 
un tas de planches calcinées qu’il soulevait 
délicatement. Je me suis avancé vers lui, 
ila dû sentir ma présence, car, sans même 
se retourner, il m’a dit:
— T’approche pas, c’est dangereux, tu 
pourrais te blesser.
Ça me semblait pas si dangereux que ça, 
mais j’ai pas voulu lui désobéir. Je suis resté 
un peu en arrière, il savait bien que j’étais 
encore là, mais au début, il a fait comme si 
de rien n’était. Je me suis demandé ce qu’il 
cherchait, il n’y avait vraiment rien à récupérer 
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 au milieu de tous ces débris. Et puis, il a pris 
un truc rectangulaire complètement cramé. 
Il l’a posé sur ses genoux et son corps s’est 
mis à trembler. Je crois bien qu’il pleurait 
et ça m’a fichu un cafard aussi noir que les 
bouts de bois de la remise.
— Je t’ai dit de ne pas rester là !
Mais je n’ai pas bougé. Il avait l’air si 
désespéré qu’il ne pouvait pas être sincère 
en me criant de partir. Ça se sentait bien 
qu’il ne fallait pas le laisser tout seul. C’est 
ça être un ami. Deviner quand l’autre dit le 
contraire de ce qu’il pense au fond de lui.
Yves s’est retourné vers moi, les yeux 
rouges. Des larmes coulaient sur ses joues, 
comme de l’encre sur une feuille de dessin 
sur laquelle on a renversé un verre d’eau. 
Ce qu’il tenait dans ses mains, c’était un 
vieux cahier brûlé.
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 —  Toute ma vie était là. La seule lettre 
que j’avais de ma mère, et tant d’autres 
souvenirs d’elle, des photos collées sur ces 
pages. Il n’en reste que des cendres.
Yves a essayé de tourner la couverture, 
mais elle s’est émiettée sous ses doigts. Je 
me suis dit que j’avais bien fait de rester 
auprès de lui.
— Votre tête n’a pas brûlé, alors vos 
souvenirs ne sont pas perdus, il suffit de 
vous les rappeler. On pourrait recopier 
lalettre de votre maman et peut-être 
même dessiner ce qu’il y avait sur ces 
photos.
Yves a souri, je ne voyais pas ce qu’il 
y avait de drôle, mais bon, j’étais content 
qu’il ait l’air moins malheureux.
— Je sais que c’est toi qui as donné 
l’alerte, m’a-t-il dit en se redressant. 
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 Quand la citerne a explosé, je me suis 
précipité dans la remise pour essayer de 
sauver ce que je pouvais. Il n’y avait pas 
encore de flammes, seulement cette fumée 
épaisse qui envahissait tout. J’ai pas tenu 
cinq minutes dans cet enfer. Impossible 
d’ouvrir les yeux tellement ça piquait, je 
n’ai pas retrouvé la poignée de la porte. 
Je manquais d’air, j’ai paniqué, je n’ai pas 
pu retenir ma respiration, et j’ai perdu 
connaissance.
C’était la première fois qu’on me 
racontait un incendie vu de l’intérieur, et 
c’était super impressionnant à imaginer.
— Comment tu as su que j’étais là ? a 
demandé Yves.
Son regard était redevenu si triste que 
j’ai pas voulu lui mentir, alors j’ai changé 
de sujet.
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 [image: ]— Il était si important que ça, votre 
cahier ?
—  Oh que oui, il a bien failli me coûter 
la vie. Je te dois une fière chandelle et des 
excuses. L’autre jour, sur le banc, quand tu 
m’as parlé de mon père, j’ai pensé que tu 
t’étais faufilé par ici pour farfouiller dans 
mes affaires. Je n’ai jamais raconté mon 
enfance à personne.
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 — Je savais même pas qu’il existait, 
votre cahier.
— Tu n’as pas répondu à ma question, 
comment as-tu su que j’étais dans la remise 
en train de suffoquer ?
Qu’est-ce que je pouvais lui répondre ? 
Que son ombre était venue me chercher ? 
Qu’elle s’était glissée entre les autres 
ombres sur le ciment de la cour pour venir 
jusqu’à moi ? Que je l’avais vue me faire 
des signes dans la lumière des flammes, 
qu’elle me suppliait de la suivre ? Quel 
adulte m’auraitcru ?
Dans mon ancienne école, un copain 
s’était pris un an de séances chez la 
psychologue parce qu’il avait dit la vérité. 
Les mercredis après-midi, pendant que 
nous avions foot ou piscine, lui c’était 
« salle d’attente et je te raconte ma vie 
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 pendant une heure devant une dame qui 
fait des “Mmm, mmm” avec un sourire ». 
Tout ça parce qu’un samedi à l’heure du 
déjeuner son grand-père s’était écroulé de 
sommeil devant lui et qu’il n’était jamais 
sorti de sa sieste. Pour s’excuser d’être 
parti comme ça, le papy de mon copain 
lui rendait visite pendant la nuit et ils 
poursuivaient la conversation qui s’était 
interrompue dans la cuisine à cause de 
cette sieste subite. Personne ne voulait 
le croire et le matin quand il racontait 
avoir vu son papy pendant la nuit, tous 
les adultes le regardaient, l’air désolés. 
Imaginez ce qui m’arriverait si je parlais 
de mon petit problème avec les ombres ! 
Si c’était pour être condamné à aller voir 
la psychologue après être passé aux aveux, 
autant plaider coupable, quitte à raconter 
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 [image: ]à Yves que j’avais lu son cahier et que j’en 
avais même appris des passages par cœur.
Yves ne me quittait pas des yeux, j’ai 
jeté un regard en douce vers la pendule du 
collège, il restait encore une bonne vingtaine 
de minutes avant que la cloche ne sonne.
— J’ai vu que vous n’étiez pas dans la 
cour et je me suis inquiété pour vous, ai-je 
répondu.
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 Yves m’a regardé sans rien dire. Il a toussé 
très fort, à cause de la fumée qui était entrée 
dans ses poumons lors de l’incendie, puis 
il s’est approché de moi et m’a murmuré:
— Je peux te confier un secret ?
J’ai fait oui de la tête.
— Si un jour tu as quelque chose sur 
le cœur, quelque chose dont tu ne te sens 
pas le courage de parler, sache que tu 
pourras te confier à moi, je ne te trahirai 
pas. Maintenant, tu peux aller jouer avec 
tes copains.
J’ai bien failli tout lui dire, je crois que 
ça m’aurait soulagé de parler à un adulte, 
et Yves était quelqu’un en qui j’avais 
confiance. Je réfléchirais à sa proposition 
quand je serais dans mon lit et, si je la 
trouvais toujours géniale au réveil, peut-
être que je lui avouerais la vérité.
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 Je suis parti rejoindre Luc. C’était la 
première fois depuis que sa cheville était 
guérie qu’il rejouait au basket, mais il 
avait un peu perdu sa technique et il avait 
sacrément besoin d’un ailier.
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 [image: ]Papa
Depuis l’explosion de la citerne, il n’y 
avait pas eu un seul jour de soleil. Les 
vitres de l’école avaient été remplacées, 
mais il faisait si froid dans les salles de 
classe que nous gardions tous nos manteaux 
à l’intérieur. MmeSchaeffer faisait son 
cours avec un bonnet sur la tête et ça 
rendait les leçons d’anglais bien plus 
intéressantes à cause du pompon qui 
gigotait chaque fois qu’elle ouvrait la 
bouche. Avec Luc, on se mordait les joues 
pour ne pas rigoler. Le temps que les 
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 [image: ]assurances comprennent ce qui s’était passé, 
et donnent de l’argent à la directrice pour 
acheter une citerne de gaz toute neuve, 
l’hiver aurait passé. Tant que MmeSchaeffer 
gardait son bonnet à pompon, c’était pas 
grave.
Entre Marquès et moi, l’atmosphère 
aussi était glaciale. Chaque fois qu’un 
professeur m’envoyait chercher des 
documents au secrétariat, puisque ce genre 
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 de missions revenait au délégué de classe, 
j’avais l’impression qu’il me lançait des 
flèches dans le dos avec ses yeux. Depuis 
que j’avais visité sa maison dans mes rêves, 
je ne lui en voulais plus et ses méchancetés 
m’étaient bien égales.
Maman m’avait annoncé que ce samedi 
matin papa viendrait me chercher et que 
nous passerions toute la journée ensemble. 
Je ne pensais plus qu’à ça. Ça me rendait 
heureux, même si je m’inquiétais pour 
maman. Je n’arrêtais pas de me demander 
si elle n’allait pas s’ennuyer toute seule 
et je me sentais un peu coupable de 
l’abandonner.
Je crois que ma mère aussi doit lire dans 
les pensées qui rendent triste, en tout cas 
dans les miennes ; elle est entrée dans 
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 ma chambre au moment où j’éteignais la 
lumière, elle s’est assise sur mon lit et elle 
m’a décrit tout ce qu’elle ferait pendant 
que je m’amuserais avec mon père. Elle 
profiterait de mon absence pour aller chez 
le coiffeur. Elle avait l’air super joyeuse en 
disant ça, ce que j’ai trouvé curieux, parce 
que pour moi, aller chez le coiffeur, c’est 
plutôt une punition.
Maintenant que j’étais rassuré, plus les 
jours de la semaine avançaient, plus j’avais 
du mal à me concentrer sur mes devoirs. 
Je pensais sans cesse à ce que mon père et 
moi allions faire quand on se serait retrouvés. 
Peut-être qu’il m’emmenerait manger une 
pizza comme il le faisait parfois quand on 
habitait encore tous ensemble. Il fallait que je 
me ressaisisse, nous n’étions que jeudi, c’était 
vraiment pas le moment de se faire coller.
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 [image: ]La journée du vendredi, les heures 
ont semblé contenir plus de minutes que 
d’habitude. Comme lorsqu’on passe à 
l’heure d’hiver, et que la journée en gagne 
une de plus. Ce vendredi-là, on passait à 
l’heure d’hiver toutes les soixante minutes. 
L’aiguille de la pendule au-dessus du tableau 
noir avançait très lentement, si lentement 
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 [image: ]que j’étais sûr que la directrice nous avait 
arnaqués et que la récré du matin aurait dû 
être celle de l’après-midi. Aucun doute, on 
s’était fait avoir.
J’avais fini mes devoirs, maman était 
contente et je m’étais couché les dents brossées 
avec une heure d’avance sur l’horaire habituel. 
Je voulais être en forme le lendemain, je savais 
que j’aurais du mal à trouver le sommeil. Il est 
venu quand même, mais je me suis réveillé 
plus tôt que d’habitude.
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 [image: ]Je me suis levé sur la pointe des pieds, 
j’ai fait ma toilette et je suis descendu en 
douce préparer un petit déjeuner à ma 
mère pour m’excuser de la laisser seule. 
Puis je suis remonté m’habiller. J’ai mis le 
pantalon de flanelle et la chemise blanche 
que je portais le jour où on avait emmené 
le grand-père de mon copain au cimetière, 
pour qu’il continue sa sieste tranquillement 
sans être dérangé. C’est très calme les 
cimetières.
J’avais pris quelques centimètres 
depuis l’année précédente, pas 
beaucoup, mais le bas de mon 
pantalon arrivait en haut de mes 
chaussettes. J’ai essayé de mettre 
la cravate que papa m’avait 
achetée, ma première cravate, 
comme il avait dit le jour 
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 oùilme l’avait offerte. Je n’ai pas su faire 
le nœud, alors je l’ai enroulée comme une 
écharpe. Après tout, c’est l’intention qui 
compte, et puis ça me donnait l’air d’un 
poète. J’avais vu une photo de Baudelaire 
dans notre livre de français, lui non plus 
ne savait pas très bien nouer sa cravate et 
pourtant les filles ne juraient que par lui. 
J’étais un peu serré dans ma veste, mais très 
élégant. J’aurais bien aimé aller me promener 
avec papa sur la place du marché. Avec un 
peu de chance on aurait pu croiser Élisabeth 
en train de faire des courses avec sa mère.
Je me suis regardé dans la glace de la 
salle de bains de mes parents et je suis allé 
attendre au salon.
Seulement voilà, nous ne sommes pas 
allés sur la place du marché, parce que papa 
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 [image: ]n’est pas venu. Il a appelé à midi, pour 
s’excuser. C’est à maman qu’il a présenté 
ses excuses, parce que moi, j’ai pas voulu 
lui parler. Maman avait l’air encore plus 
déçue que moi. Du coup, elle m’a proposé 
d’aller manger un hamburger au restaurant, 
juste tous les deux, mais je n’avais plus 
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 faim. Jeme suis changé et j’ai rangé la 
cravate dans l’armoire. J’espère ne pas trop 
grandir dans les mois à venir, comme ça, 
si papa vient me chercher, mes beaux habits 
devraient encore m’aller.
Il a plu tout le dimanche, on est restés 
avec maman à faire des jeux, mais j’avais 
pas le cœur à gagner, alors j’ai pas cessé 
de perdre.
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 [image: ]Le secret des ombres
Le lundi j’ai séché la cantine, j’ai horreur 
du veau et des petits pois, et le lundi, c’est 
veau et petits pois. Je m’étais préparé un 
sandwich au chocolat en douce avant de 
partir de la maison et je suis allé m’asseoir 
sur un banc pour le manger.
Yves était en train de charger dans une 
brouette les restes de son ancienne remise. 
Il allait jusqu’aux grandes poubelles au fond 
de la cour où il entassait tout ce qui restait 
de ses souvenirs. Quand il m’a aperçu, il 
est venu me saluer. J’avais rien contre, 
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 [image: ]depuis hier je me sentais encore plus seul, 
et sa compagnie ne pouvait pas me faire 
de mal. J’ai partagé mon sandwich en deux 
et je lui ai offert la petite moitié. J’étais 
sûr qu’il allait refuser, 
mais il l’a avalée 
en deuxbouchées 
et il s’est essuyé les lèvres du revers de 
la main.
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 [image: ]— Tu n’as pas l’air dans ton assiette, 
qu’est-ce qui t’arrive ? a-t-il demandé.
— Moi aussi j’ai plein de photos dans 
le grenier de ma maison, si je vous les 
apportais vous pourriez m’aider à faire mon 
album de souvenirs ?
—  Pourquoi tu ne le fais pas toi-même ?
—  J’ai eu quatre sur vingt à mon herbier, 
je ne suis pas très doué en collages.
Yves a souri, il m’a dit que j’étais  peut-être 
encore un peu jeune pour faire 
un album de souvenirs. Je 
lui ai répondu que c’étaient 
surtout des photos de 
mes parents, avant 
ma naissance, alors 
évidemment que je ne 
pouvais me souvenir 
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 [image: ]de rien puisque je n’existais pas encore. 
C’était justement pour ça que je voulais 
coller ces photos, pour mieux connaître 
mes parents, surtout mon père. Yves m’a 
regardé en silence, comme quand maman 
essaie de savoir s’il y a quelque chose qui 
cloche. Et puis il a dit que mes 
plus beaux souvenirs étaient 
devant moi et que c’était une 
chance merveilleuse.
Les grandes personnes 
vous disent toujours que 
c’est merveilleux d’être 
un enfant, mais je vous jure qu’il y a des 
jours, comme samedi dernier par exemple, 
où l’enfance, ça pue vraiment.
L’ombre d’Yves s’est approchée de la 
mienne et, si incroyable que ça paraisse, 
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 j’ai vu son bras se poser sur mes épaules, 
et, plus incroyable encore, je ne me suis 
plus senti seul du tout, comme par magie.
Le soir dans ma chambre j’ai réfléchi à 
tout ce qui s’était passé ces derniers jours. 
Bien sûr, j’étais désolé que la citerne ait 
explosé, même si sur le coup j’avais vécu une 
journée incroyable. J’étais désolé qu’Yves ait 
perdu son cahier auquel il tenait tellement, 
désolé aussi que la seule lettre qu’il avait de 
sa mère ait brûlé, mais j’avais appris une 
chose de plus sur mon super-pouvoir. Ce 
n’était pas que j’avais pu sauver la vie du 
gardien, peut-être que la directrice se serait 
rendu compte elle aussi qu’Yves n’était pas 
dans la cour. En fait ça s’était produit bien 
après, lorsque je lui avais rendu le sourire 
rien qu’en lui donnant mon amitié.
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 Et ce soir-là j’ai trouvé la réponse à 
la question que j’avais posée à Luc, je 
n’avais plus aucun doute sur l’importance 
de ce que je voulais faire plus tard: aider 
les gens. Grâce à ça, je m’étais fait un 
nouvelami.
Maman me dirait sûrement que ce n’est 
pas un métier, alors j’ai pensé que du coup 
je n’avais même pas besoin d’attendre de 
devenir adulte. Je pourrais commencer 
dès le lendemain, quand je retournerais 
au collège, ça ferait sûrement de moi un 
super-délégué de classe.
Mais ce que je ne savais pas encore 
c’est que des tas d’aventures, encore plus 
incroyables, m’attendaient pour mener à 
bien cette mission.
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 [image: ]Le Petit Voleur d’ombres
t’attend déjà pour la suite  
de ses aventures !
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